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Il assurait qu'on pouvait surtout lussist'r en iu
-I dire (les wesses, et iltuil luii attrait lilt1-i
ile chose pour êtr lvi eis longt.r Trois Diplomes d'Honneur!L ANL

lieu oùil se tenait neaitpomt le purgatoire, car Tdans m sa purgatoire on n'est pas tourmni pa La vae ncmo
démous. Je vi cet homme enouré-deChiensI'xistnce, Inconnue d 's Grecs et des Itomnains,
aboyaient ap ès ltti et le det hii eni, parce qti .lle nous vient dl'Arabie. Apportée en Espagne
avait lairsotlair à dattires c.'sullilice. Il étai Os oi- ':cir'AA s( que le Jury de l'Exposition universelle vient le décerner aux impri- pIr lis Maurres, elle ne tarda las à envithir les
souvent itnchaine dansdivrs pitioni, attach,. meurs dltsociî'té dte Saint-Augustin (D.sclée, D- Brouwe& Ci., Bruges & Lille) et le la Société Gaules et l'italie. Lt première mention en est
notamment comme sur un billot, et il etait arrog,. de Saint-.Ieanî l'Evanîgé-liste "ibscli'', f v Cie., Tournai s o dildmes d'honneur. faite en 570. Grégoir de 'Tours est l'e secon<l
de sang bouillant qui courait à travers ses veines. Nous saiissons l'occaîsioni pour offrir nos plus sincères fèlic'itittions à ces deux célèbres maisoný écrivain qui en parle; il donne une description
Il ni dit que lesloir (le la delivrance' <lait pour pour le triple honneur% lotnt elles viennent ldtre l'objit. Et hûôtons-niousde <'dlire (ueî'ionn" ii 4le lépîjlémie qui lit d"s ravages terrible's en 580.
lui in onul soulagement. Quand il m'eut parlé. ien'i mérité ! Il p"rdit lui-mêmd l"ux enfants. ).îgojber't et
il disparut tout à coup. et semblo s'enlloncer lan>s Ces modernes i-mt!s ds Elzvir et des Plantin font t'honn"ur dl l'imprimerie du XIXe sécle. Clodobert, fils dile Chilpéri, en mourur,'nt.
la mîonlagne. L.a place où je l'avais vu tetai Leurs éditions, remarquable's entre tou o, portent un cahelt de distinction et d'art qui les font classer Les historiens sont muets sur ia variole ipendant
comme couverte d'un gazon eillainni à laIt. deux siècles: et c'est vers 712. lorsque les

Un saint personnage, rai en extase, vit sî î Le publie canadien a pui M.jà le remarquer, car' notre tonds de librairie est amplement fourni des Sarrasins envahirent l'Espbagie et la G.ile nar-
une grande place un.' table c'ouverîe 'l'or, .'ar. riches publications di- ces imprimeurs et pour lesquels les compliments ne font pas défaut. honnaise, lue le 1.i.au revint à leur suite; elle
gent, dle liamants, d" pirles et le toute sorte ,I JIan'0or donc aux noureaux! d plns ilispartit cncor!, pour revenir avec l"s eoisés,
pirres picietuis-s :et e-n méie teips une voix Les 1roil ouvrages ci-deous, bijoux typogralhiquee, sortent de ces deux cîélèbres maisons : puie s'accliiata dllnitivement in iuropc aiu
criait : ilCe treor est à la isp'sitinn de toutl, qiuatorzièm siecle. Les Europeiieis, à leur lotir,
mourle : que ceux qui t lesirenten prennent à la portèrent en Amériqe. Voilà donc une
leur voloné " C'etait Ilimage il l'immense tré. maladie qui a fait son tour lu monde.

îlrdes lndulgences, ouvert chaque jour et t 1)1Les épidémies d variole ayant ét assez no m-
toute heure aux ein' s de l'Eglise. Quel autre Ç .-' breuses au tlix-septièmu' siecle, on chercha lles
bienfait du Seigneur! Oui, lit Bourdaloue, 1nout- yApôtre des Indes et du Japonmoens la combattre c'est alors <iîest née
avons dans notre religion les articils d. créance rsinocu'ation, Elle consistait a iutr uiri sous
bien surprenants : niais lfose <tir" que, entre le D le P Ude l'euierme une go clee de pus jris à une
autres. la foi Iluneindulgence plénière n'est pa .dpustule variolique. On communiquait ainsi uine
ce qui doit I moins noi us étonner. Elle ntous dé- variole bânigne, et dans dles circonstances fiavo-
couvre des ell'ets le la miericor'le i extaor.li- Nouvell' édition, revue, auogmentée dl'applenlices, le la Neuvaine de la Grâce, ornée d'une carte rublIs. L'moculation était pratiquéee l" temps
laires,.i.'. sans lit révelalion divine et sans l'au- dle tous les voyages du saint, t4res en margg dans un encadreinent à filets rouges. imniémorial en Chine et flais tes ldls ; le
toril( de l''glise. nous n.' pourrions soumettre lAngl'eterre elle parvint en F rance, où elle trouva
nos esprits à croire un point qui passe toutes nos ' beaux volums n-8 (e Xi 383-'108 ........................ ... Prix franco i. ,- des obstacles à se faire accepter.
vues et qui est au-dessus <i' toutes steod espoé-lLe 2 7aout 1774, la cour était à Versailles, et
rances. N'est-il pias plrodligieux -i't1 nihEli jalouxn\ le roi Louis XV se plaignait dle fièvre, de cour-
dle sa gloire et de sa justice, comm' le DIEU 'tes 20 ito e de saint Charles Borrom eebaiure. Qielqui'sjoirs après,Une varole conflu-
chrétiens, s'engage à en relîettre toutes les pré- ente se manifestait et se terminait le 10 mai par
enions, à en céder tous les intrêts, et cela par Cardinal, Archevòque le Milan. la mort du Iîonairîîiîe.

la voie la plus courle et lt plus aisée, la plus gra. La panique s'empara d's grands personnagesla coc"ssjil <is ,.gra.de la cour, et l'inioculation t'urt pratiqîuée sur- lestuite. qui est la concession de l'in-lulgeice ? 'après sa correspoindance et des documents inéits, par l'abbé Cls. SYLV.\IN, membres de lanoamille royale au cthte u dére
Et quandi :ntme nous I'obtie.lirions lias une chaioine honoraire, m'.mbre le plîuîsieurs sociétés savantes. Marly.

indulgenc- îplénière, apable île I llivrer tout Vingt-quatre années après, une autre (cot-
l'un coup une me. qu. dp'inîrulg-nees patielles . vt-qat nes aes unutre décou-

nous sont oli rtes, dans .l"s conîitoin I*'uin fa- .îlbeaux volume -de5000pageschacun........ .............. Prix franco -3.00 verte (evait renverser les inoulal'tions. Chargé
cilite exirème l Ce sera uneii q-le prière, tine- .les inoculations danslescampagnes-e Berkeley.
ouvr- très simple -I..nisericurd.', comme 'lac- 30 FASCICULUS MANUALIS E BREVIARIO ROMANO Jenner avait remarque qu', chez tut certain
compagner eInt- arm qtcu'on port.- à uni nombre d1.! personnes, elles echouaient complète-

de ~~menit, <t appr'it, par l'opiniioni publquie, qut'unem idiou.d faire Un peu n li hse aux.\ Compleeteýns Psalmos aliaque aid Horas diurnas in Festis, necnon commune Sanctorum. Acceduint mne pnprioiinpbiuq'n
ignorants : et au moyen de c"s pi'-uses prati.lues.O licia votival per aniiim lro singulis lieldoinade Feriis, auctiones item et Einndatione's quarun iradition populaire considérait commîî preservees-eros 1 Ille la vei'iol." touites les peronnes fq'îi, eni truvani
nous delivrerons une m' des îein's repirésenteeus al.u Lectionum Hlistoricarum a .B. C Ierfect', ac nonnulla Sanctorum Officia recentiora qul in i la vahes totes lu eonnbo , enii'aat
par i' nombre d(e jours ou '•'annî."es qu'elle er Breviariis passim deside'rantur. les vachest dectees dlu cowpox, avaiet pontrlu
ici-bas consacres à la ptiotenc'. Qiel", bonte ohe's ie usLulesid' cette maladiei . Cc fut pour lui un
ta aprtule IEIuat' oanun:. ottilt "iliu 1 volume in-12 ie 323 pages. iubrique rouge, reliure toile, tranche rouge......It t.vr ése it . vari t

c e jou -s gal in ulgen j ' -idl'u is: C eînî u e juvre, deux années, la découverte de .lenner se r pa n lii
me î i oirs a l g son -a n t"ea u i.: ela a\ r d'ex- partout, et en 1800 la vaccination tlait pour a

piation de cinquante ou on i' cent joi.rloa le d'oS sur' Ifremire fois pratuiuée en France. Bientôt elli'
l io.r i le c i ite i e o t c a n oi i u, t u t ga r a le.talerri-Ie à la plonc aiî'Jîttlus, air temaslte 14,±ore M y tiq e e sân Fr1is e ale ;.Iciner avait annonicé, et oit crut ave1 luri et

eleu"Eie njoauuiî,anj de aprèsluii, (lue la vaccinationi aurait tit'. iinuiitiitî
sa li:ciphltne la plus rigour.:use. .'vec un lieu le -'abslu, q la venai îl e nut

zele,~~~~~~~~~~ lnetpsu ièeqi epis bei casluei t revemir (de cet te opinion, et adi-zt.,Il i'It îst s un li'i' luifne jiiissc obtenir m'f'' que lit vaccinationt ic ors red'un
'le la sorte les dix et qtinze années Par jour, meuireqe accintione pndrvtdunî-
tuisque la seule recitationd..s troi- adt-s des ver. LA VIE CIIRITIENNE SOUS L'EMBLÈME DES PLANTES nmaniere certaime et générale que pendat un
tus tlhologales, lir exeplile, est ri-c.mpensée di. tenmos jqu'on peut fixer à environ quinze années.
sept ans et s,.t carèmes d'indulgence.C' est Maintenant est-il etabli qie le virus (vaccil
pourquoi il y a bien dle la cruattg ne pas prt volumi in-32 zévir ide 5 pages....................... ............. Irix fraico 50 fils. d'g"nère? ce qui serait conforme aux lois orîli-
urer ce ecotirs aux mori ts.nuires d- la nature ; si le virus dégénère, il faut
Nou navons l ont à exliquer ici la doctrine Dvise : Flores fru'lu/ peren nes, le r'géneî'îr, il faut t*iller reprendre à sa soute-

îles iidlulgenlces, qui repose sur i. pouvoir coim- aussi souvent que possible, il faut demander a li
muniqiiué par Notre-S:'ignur a s"s Apôtres : Tout " iMon cher missionnaire, vach son cowpox spontane, et non pa son
ce que vous délicre: sur la terre sera i<'jëé ilans cowpox lactie iocue, et il ne faut pas l.nr'
le ciel. Le tresor s nt foi wm ldes m-rites surabon- <'"Parmi les inimitables comparaisons qui émaillent si Iélici"usemmnt les écrits de notre Saint comme oit a fait In 1870, où le vaccin humain
dants île Notre. seigneur et île- saintîs,. C'est un 1 ;Franfois 'tl Sales, les plus délicates, les plus gracieus-s et les plis frapjiantes sont, sans contredit, faisait dlfaut, fair- appel at xaccin cultivé dl
point le catechismne gfii ni'est "tranger à aucun "celles qu'il emprunte à la n tur.•. C'est don un" oeuvre imin.:meneit litt"raire rn mène temps gi'ntsses quJu n sOnt plas laitières ot jetutes
i:hreti' n. L'apllication ils ijlu(genee ni e " lite vous faites en les groupatnt et en les 'oordonnant dlans cette Flore itystiue. taureaux.
fait jamais, d'aill"urs, Tu moyîn d'un"' uuire ".I'aopprou-.'e et je bnis de tout mon cœur cette pii >licition. Daigne notre aimable Saint accorler' Quand on rencontre une vaclh ayant ut
sainte, telle que la tprièr, i e linag, une au- à tous vos lect"urs co1nme à vou-mam i, on cher missioiniire. lit grâc îde réaliser la devse d' cowp'ox spontane, qu'on en p)rofte, qu'on prt-
mOne, qui ulijà î'ossèd son nite pîropre. AIt "votre livre en faisant paraitre dans unis vie toute salesi'enne les sturs et les tfruits sans cesse tihue la vaccîation dl bras a lras, avec le
si nons pensions davant:ge à soulager 'de eitt ' renouvelu's l'un" solide pfi-té'." vaccim d'enfant pris du sixième ou sepitièmie
manière nos bien-atimes léfluits :Annecy, le 1 sîptembre 1873 jourt; Qu'on ne vaccm' pas les enfants avant j"†Sie M/adeleine 'le I':;i aivat ax' tinte gran le †C. MAlliE quatrième ou cinquième mois: on agira ainsichite assise" si rsmmnava tstiueur Eii.ee duAn iiidans les conditions les plus avantatgeuses. S
de sonisor-re, morte en odur-itt. Les re-¯·~¯~¯¯e¯es acciolents se sont poi'ts, c'est parce qjuon
ligie ss non seulement r ti.l empr es. i s est el gne de ces regles, qu on a tfut de mau-
réciteusrno eule .nn ofiesiut <.'taî"uitemî", svais choix, quîon a mal opère, jiîî'exemple, enreculer pou,' elleIs U. o'iit'sma es jl &-UI' U A ~ mandlant à it pustule' son sitng et litou, soi virus
lui aaient " apgIlqufite-ln osPRECES QUOTIDIAN Æ "e°n"l
qucells puouvaenti gagnr daus .li jouire. Le La vaccine, comme toutes les bonnes choses, a
corps, deta ileor exosadan l'gliee .\adeeu ses détracteurs. Ont est venu l'accuser idacjs e t n e e i l'élse, t r ddéplacer la mortalité eni tfavor'isaiit l'autres mta-avec deserittments î1Iîotsee l'dvtnt~ulsnmn~Uîeialhi'aisl ctluiit 'ugoit'utet
en priant poir le repos d,- son lin':. Tout à ciu. A-1 usu:n .Thnologiz et Liiguio tante lt hebrcæStudiotormmUirsitatibuis catholicié ladies, la scarlatine, la rougeol, arguments
-li la vit, reslend1issante- 1- luutière. sortir le -t Seminarii eiscopaibus. Coll'ct et ini h"braum vrsa -Peceux qui ne eposent stu' atucune donne

eteji:dol plerauepucertaine. Lit vaccine ne terait-elle que reculeretetat:depouilicfLuse ''tc'au ci,,! pour yîou'iîss terla mvaie, tueopatni s e lar.
recevoir la couroinne -le la gloirec eternelle. !a a D. Sc --III1q-G- ouic dl'j elacvar iole les o htit s, que l r-saite ne put s'empêchrle cri Aiu. sSur, vivre jusu'à l'ge adulte ceux que la variolead1u, m binheur'euse t -titrez dan. l. ciel I mt t ...î..l..... -----..... i Prix franco SI.2'senlèverait dès l'enance, ell aurait iljà renduavant que votre corps soit eios' tans la tomb'' uni assez grand service à l'huianité. Du reste,O bonhîur, O gloire! Ah ' sou'rn.z-vous le ceux -- - -en considerant l'état sanitaire generai dans notre
qu: vomis laissez sui' la terre "-A ces proles, pays, on ne trouve aucunei raison le s'alarmnîr eiJÉsus lui apparut pour la1 consoler, et lui ilit que de croire à une augmentation l'epidémies de-,ette àm", avait clé si prtompltement iJ-ivp'c duvails
lurgabotrin par la vertu .]l.s suuniite- in Jigences.-1
Depuis lors, la devotionuxeiIlEX LIBROaUM PROHIBITORUM a accinezdonc vos enfants avec soin et

4elle dans le monuastè'e,juon se seait lait un avec confiance.(Petites lectures illustrées, 187..)
scrupue l'en nég;iger un se:u,.

Pourquoi une étinc.:lle de cette f"-rv.:ur ne s'il. SA NGT ISSP 1 0 T011NI N S R'fl I1ONIS XIII PONT sAX.lumerait-elle pas aussi en nos cours ? Pensons à JUSSU E DiT US. Au moment où nous allo.îs meure notre jour-tout ce 'qui nous est lonîné d'obtenir par ce nai sous press, nous recevons un ouivrage quimooyen, et nous n'y imianiluergons plus.preu ahthsoiue.ngaditrtlgu
EL ÉVslON. -Grand DiEo, -ui oyez mon sin- I jit io no'ovi«ima in qui li bri oinies abi Apostolitca Sele tsqute tad ta num 1882 nortun candhset huistoriqote l'us pari nterot our

cère et ardent désir dle tirer des flammes du pur- prosertpti sutie locis recetseittur. Acadeits.
gatoire les Ames île mes frères etite leur ouvrir Nous regretuons de ne pouvoir, pour aujour-les portes du ciel. parce que je sais qu'en cela Un volume grad iin-8 de Lt-":60 ptgs. ....... ............... Prix franco $1.50 d'hui, qu'en donner le titre et le prix, vù que lemême je réjouis votre Cour adorable et me fais temps et l'espace nous font tous deux lefautle coopérateur le son amour envers nous, en
même temps que par la charité j'expic mes propres . Les ouvrares ontenus dans l'Index sont de trois sortes : 1 les étrits des héré- VOYAGE DE SIEUR DE DIEREVILLE EN ACADIE,pléchés : je vous ollre pour ces âmes affligées, et tiques, renfermant des hééies oiutrattanti da li reigion exprofesso; ils sont défendits
en particulier pour zelles qui ont plus de droits à soutl', peine d'exeonmmu nicat ion ; 2' coux des catholiques contre lit foi ot les bonnes precédé d'une inîtroduction et suivi le notes et
mes suffrages, non eulemnt toutes les prières murs, et, 3-', ceux des auteurst' aunonymes contenant une maunttvaise loctrine, sont l'extraits; par L. U. Fontaine, avocat et direc-

lue d'aus feront ur moi, mis e e celleu rohibés sous peine le péché morel.C os rèles oblie-nt aussi bien de droit naturel d o in ne .que 'autes frontfleu moi mai eucre cllesl'Cr t; k &Cie. Vol tie)o iii-12 ole 2l<3 pages ... $0.60que je ferai toute ma vis, et que d'autres, quels qie de droit positif'; la dispense est réservée au pape, aux congrégations de l'inqui-
qu'ils soient, feront pour moi, durant ma vie et sition oit de 1 index. L'édition que nous unnonçons compruend, comme préliminaires,
après ma mort. Je vous cède entièrement le droit les dix règles formulées part le concilo de Trente, avec les observations de IClémenttue j'y puis avoir, autant que vous le voulez, que VII et d'Alexandre VII, les instructions aux oxaninateutrs de Cidment VH et de Nos stucèrest'emàrciumenîts M, Fontainepour

plus glande gli ue la eut ontriuer auvotre Beinoit XIV, enfin les décrets sur' les livres défendus, quoique notinentionnés dans us apprécirons ce livre
saint sacrifice, dans ce bt je m'efforcerai de ga- l'index. Sn catogue est rdig pa ode alpabtque d'auteurs.dansuitrociiti ro.
giner des lidulgences. (Bibliographie cat holique.î


